
  
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NE PLUS BIEN SENTIR LES ODEURS, UN SIGNE 
AVANT-COUREUR DE LA MALADIE D’ALZHEIMER ?   
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Psychologie – Neurosciences  

OLIVIER FORTIER-LEBEL 
 
est un jeune chercheur, et futur 
clinicien, en neuropsychologie à   

à  l’Universite  du Que bec à  Trois-Rivie res. Il est membre du làboràtoire de 

neuroànàtomie chimiosensorielle. Ce làboràtoire s’inte resse àux diffe rents 

sens chimiques tels que le gou t, l’odoràt et le syste me trige minàl. Le syste me 

trige minàl est un sens comple mentàire à  l’odoràt qui permet de percevoir là 

fràî cheur de là menthe ou le piquànt du piment. Dàns sà recherche, Olivier 

s’inte resse à  sàvoir si des troubles de l’odoràt et du syste me trige minàl sont 

observe s chez des personnes qui ont des inquie tudes lie es à  leur me moire et 

qui pourràient de velopper là màlàdie d’Alzheimer dàns les prochàines 

ànne es.  

 
« Satisfaire ma curiosité personnelle et travailler pour un futur en meilleure 

santé cognitive, c’est gagnant-gagnant. Non ? » 

 

 

 

Olivier Fortier-Lebel 
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Le premier signe de là màlàdie 

d’Alzheimer est là sensàtion de perte 

de me moire. Cependànt, les 

inquie tudes en lien àvec là perte de 

me moire sont couràntes àvec le 

vieillissement. Alors, comment 

sàvoir si ces inquie tudes sont le signe 

du de but de là màlàdie d’Alzheimer ? 

Une ide e seràit d’e tudier ces 

inquie tudes en lien àvec là perte de 

me moire pàr ràpport à  un àutre 

sympto me àvànt-coureur de là 

màlàdie : celui de là difficulte  à  

percevoir des odeurs. En effet, 

certàins scientifiques proposent que 

là perte de l’odoràt commenceràit 

bien àvànt que les pertes de me moire 

soient perceptibles chez les 

personnes màlàdes d’Alzheimer. 

Cette hypothe se n’à, toutefois, pàs 

encore e te  confirme e… 

Pour là ve rifier, Olivier inviterà dàns 

son làboràtoire deux groupes de 

80 personnes à ge es entre 60 àns et 

80 àns. Le groupe 1 serà compose  de 

personnes àvec des inquie tudes en 

lien àvec leur me moire et le groupe 2 

de personnes sàns inquie tudes pàr 

ràpport à  leur me moire. 

 

 

 

  

Olivier mesurerà là me moire 

des pàrticipànts àvec des 

questionnàires et des exercices 

sur un ordinàteur. Ensuite, 

Olivier e vàluerà leur odoràt et 

leur syste me trige minàl grà ce à  

une màchine nomme e 

olfàctome tre. Entre àutres, les 

pàrticipànts devront nommer, 

de tecter et diffe rencier des 

odeurs. Olivier mesurerà àussi 

l’àctivite  de leur cerveàu grà ce à  

un càsque àppele  e lectro-

ence phàlogràmme. 

Olivier s’àttend à ce que les 
personnes inquiètes par leur 
mémoire aient plus de 
difficultés à nommer, détecter 
et différencier les odeurs et que 
l’àctivité de leur cerveau soit 
moins grande. Ces résultats 
suggéreraient que l’àtteinte du 
système trigéminal et de 
l’odoràt est un des premiers 
signes de la maladie 
d’Alzheimer et pourraient aider 
à la diagnostiquer plus tôt. 
 

LES OBJECTIFS 
 Observer si les càpàcite s à  identifier, discriminer et percevoir des 

odeurs sont normàles ou moindres chez les personnes de plus de 60 àns 

se plàignànt de leur me moire. 

 Ve rifier si le syste me trige minàl est àffecte  chez ces personnes.  

 Observer si l’àctivite  du cerveàu est normàle chez ces personnes. 

 Observer si un moins bon fonctionnement de l’odoràt est relie  àux 

troubles de là me moire perçus. 


